 FADMINISTRATIO 


4303; “Aènie ‘AYente: Que 


7 Friics-AIbat :Sash 


aturel del Situation: tendue eñtre les 
R papa en Sas-' 


. “Etats-Unis et lé 
Mexique 


‘ La paix eñtre les Hits. Unisek. 
[le Mexique’ ne tient.plus qu'à Lu 
fil: Les Etats-Unis appuyés- par: 
les Puissances Europésunes exi-e 
gent la démission de: Huerta et 
|celut- -ci continue toujours. la ré- 
Isistance. Ilne serait-pas impo—. 
, [Sible malgré le désir : général de 
[a paix, que les deux nations 
soient en guerre dans. ‘quelques 


joùrs; s’il faut on croire les déypê-” 
ches' | 


de son  neces 
cbtte a œuvre 


se elle en bo 
 FOuest cawad 


is ét décès.” “Dimant 


Iël: las Jon de toute es : 


he 


deux à la sois. ; È 


ne sin : la 


Jean Baptiote du: anit 
De ce fait, JR 
dération” générale > des 


Paris menacé Ê inondaz- : 
tion 


meux ‘des. ‘élèves de. 


35 


: La. ville de. Paris est menacée 
d’ uzé nouvelle” inondation; l’au . 
[monte avec une mawiétante a ge 


ia. Xavn 


tion ou | Manitoba Fréé. Presé: lion séns:dessus dessous." 
Monsieur le rédacteur, - “Quelques-unes. des. religienses, 
. nimes: ap 5; re Taÿyon Idée catho). «Je Îis dans Le “Free Press”? l'en: réremment sorties 4e. Yhôpital” à |. 
que ct battre c en rh 1 LE -pernicieuses- qui s'aftiquent à trefilet suivant : “Un étudiant del} suite d'une ‘forte ‘attaque. de 
| l'école Kelvin qui célébrait hier | ère “typhoïde, ont. reçu un, tel 
soir V'Hallowéen, a été vers 11 choc nerveux que l'on craint :BÉ- 
‘ [heures 15 victime d’un sérieux | rieusement pour leur retour: à la] 


santé. 
accident. Le groupe qui £e com- 


7 : : " " 
posait | d'une centaine d'écoliers, : Monsieur, les ‘cent. inanifés. 
_|tants. étaient des” enfants . et: ‘dés. 


{jeunes gens dont l’âge värieentre| : L Dire 
15, 20:et:23 ans. Leur conduites LL LS 
certainement été des: plus outra” , 
geante.' "Maïs, si par. ‘ekeiple, ils |. 
‘étaient allés: au ‘collège de: Sai 


LÈ 


| 2 Pour k diffusion des pu 


vendiquer le. montant’ des: cétrois | .bli hol: 
scolaires de 1912- 18, que ce. gou-| ications cat 0! ques: 


vernenient réfuse. à - la Commis- 
sion. d Obtewa.. 


“ 


| Sous le patronage de S. G. Mgr | 
Le Bruchesi et la brésidence honorai- 
re de Sir Chas : Fitzpatrick," une : 
excellente: société vient de'se. for 
mer à Montréal sous. ce: ‘nom: ‘the. ne . 
“Catholic: Litéräture. “League” # 
pour la: diffusion ‘des. publications 
= éatholiques, Nos meilleurs: vœux’ : 
ne à cette société” qui ‘est: “appelée: B. ere 
LE faire un grand bien: Le ii 


Te 


{ 


Plus d avances a Eux x indus - 


Maedi roi Je: 


mie quand l'accident se produisit”. 
ée Sérait: ces" "ose ‘vous Je deman- 


iétints- ‘av ant}Ÿ 


eE Ua E los RS x À . 

. Louis Veu S Fe Fnême Lur° us: oran: RSC AUS PE CSS üs NT ri LÉ me nai 1S 1 bis ‘ac Fée |: Lu nd Strathéona, | épouse du 
Len ù D £ # ÊN Baron: Sträthcona. et:Mont- Royal: 

: ét-Haut ste du Canada. 


proposer, 
Québec, 


É te 
Les vremier ue 
Tee 
taubre 
Se 


hi : ee 
io 


AGE re 


per ù in des anteus bien été 


te prlersonaenes 


ee fholique dans ette. province. ‘ 
Her La législation, mettre es membres en. gaïde‘contr. tel et'tel: projet 
_&e. loi jugé dangereux s" Semble uni des dévoirs les ‘plu | injportants di 
Comité Exécutif. © est poux remplir ce dev oir que nous mous adressons 
4à vonsanjourd hui: . - p 

À sa dernière ée sion li Législature de la $ Sadkatcheran pééeait ä 
mne.loi intitulée “The Direct: Legislation Act’. Par cette législation - 
p nombre queléonque d’électeurs constituant au moins 5 pour cent du 
-mormbre total des électeurs ayant voté à l'élection. précédente a. le droit 
de. demander un referendum sur tout projet de loi dans les 90 Jours 
äe sa sanction. ‘ Le. gouvernement est alors obligé de soumettre cé 
-projet de loi au peuplé et'la majorité des voteurs décide par son vole 
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ques perdrix blanches. Les an- 
siens disent que c'est un signe cer- 
*ain que l'hiver sera très rude, 
Cependant d'autres prétendent 
qu'il n’en sera rien, car Îles rats 
musqués font leurs trous à peu, 
de profondeur sur le bord des 
étangs’. Jouissons en attendant 
des belles journées d'automne. 
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